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Résumé 

Les sujets qui viennent demander l’asile en Europe semblent frappés d’une forme d’abandon politico-social,
les excluant de l’ordre symbolique de la pólis. Dans ce sens, le parcours migratoire peut être pensé en termes
d’ « ordalie migratoire ». Se situant au carrefour entre pensée psychanalytique, réflexion philosophique et
approche sociologique, ce travail propose une élaboration clinique des processus subjectifs qui sous-tendent
le geste migratoire, et des implications civilisationnelles de l’accueil et du non-accueil des figures de l’Autre.
Une tension fondamentale entre  hospitalité et  hostilité semble modeler les institutions qui seraient censées
répondre aux demandes d’asile,  mais  qui  se  laissent  infiltrer  par  des  « processus  sans  sujet »  .  Afin de
s’engager dans un travail  d’ « exil psychique » , les sujets en migration se mettent en quête d’ « espaces
interstitiels », au sein des zones désertées de la pólis. C’est ici que se déroule cette enquête : auprès de deux
collectifs militants, organisant des formes d’accueil des sujets exilés SDF, à travers l’occupation de bâtiments
désaffectés. Des permanences psychologiques, animées par des cliniciens travaillant en groupe, sont mises
en place auprès de ces deux squats.  La présentation de ces pratiques permet d’esquisser une théorie des
« cliniques de la révolte ». De telles praxis voudraient étayer un élan subjectif d’ « allo-engendrement », à
savoir, une tentative du sujet de « se remettre au monde », faisant exister, face à un « ici » mortifère, et au
travers d’une rencontre (suffisamment bonne) avec d’autres, un « ailleurs » habitable.


